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Le rendez-vous politique de La Rep'
GÉNÉRATION 2014■ Ils n’évoluent pas au même niveau de responsabilité, mais ne s’interdisent rien…

Jusqu’où iront les bébés Grouard?

Florent BuissonetAurore Malval

L’ histoire avait com­
mencé en septem­
bre 2013. Le Festival

de Loire touche alors à sa
fin et le maire d’Orléans,
Serge Grouard, pas encore
candidat à sa succession,
réunit une quinzaine de
jeunes, lors d’un déjeuner.

Autour de la table, no­
tamment, Mathieu Lan­
glois ou Aurélie Lœillet,
jeunes UMP déjà très im­
pliqués. Ils font partie de
ceux qui doivent incarner
la « relève », promise par
Serge Grouard (LR).

Deux ans plus tard, il
n’est plus maire, mais plu­
sieurs de ces jeunes, âgés
de moins de 35 ans, sont
aux responsabilités.

■ Leur liberté d’action. Cer­
tains ont déjà pr is de
l’avance sur les autres.
Mathieu Langlois, 26 ans,
est adjoint au numérique
et au quartier Saint­Mar­
ceau. « J’ai de la chance,
c’est mon domaine, mon
quartier », exprime le jeu­
ne élu, qui n’a donc de
compte à rendre qu’au
m a i re. L e s j e u n e s, u n
clan ? « Non. Mais on a
une envie, une dynami­
que, qui parfois peut faire
grincer des dents, car elle
remet en question. » Ainsi,
l’organisation des réu­
nions de chantier dans les

rues en cours de requalifi­
cation n’a pas été de soi :
« J’ai entendu “ça ne se
fait pas”. J’ai plaidé la
proximité, le terrain. On
tente des choses, c’est un
peu l’esprit start­up. » Une
mentalité que le nouveau
maire ne boude pas, au
contraire : « Olivier Carré
est content, on voit qu’il a
envie, qu’il participe à cet­
te dynamique », exprime
encore Mathieu Langlois.
Stéphanie Anton, 34 ans,
adjointe au développe­

ment durable, reconnaît
qu’elle a parfois été « prise
de haut » dans certains or­
ganismes où elle siège.
« Et il y a aussi des clima­
tosceptiques dans l’équi­
pe, alors il faut convain­
cre ! » ajoute­t­elle.

■ Leur ancrage politique. Si
Aurélie Lœillet (29 ans) et
Mathieu Langlois ont ad­
héré au principal parti de
droite (UMP puis Les Ré­
publicains) depuis déjà de
longues années, Stéphanie
Anton et Niamé Diabira

n’ont pas (encore) franchi
le pas. Pour la jeune ad­
jointe au quartier de La
Source, adhérer aux Répu­
blicains est une réflexion
bien engagée. « Pour les
mêmes raisons que lors
des élections municipa­
les », évoque l’élue jus­
qu’alors « société civile »,
de 31 ans. « Il y a bientôt
des élections internes
chez Les Républicains,
c’est en s’engageant que
l’on peut faire évoluer les
choses. J’ai aussi envie de

soutenir des membres de
mon équipe. »

■ Leur ambition. Les jeunes
élus manient aussi bien la
langue de bois que leurs
aînés. « Je me donne à
fond et on verra » ; « Je
suis bien à mon poste,
pour le moment », en­
tend­on.

L’ambition trop affichée
peut être nuisible quand
on est un jeune élu, ils le
savent et calibrent leur
communication. Une for­
mation leur a même été

dispensée sur le sujet, au
début du mandat. « Pour
apprendre à parler en pu­
blic, à la presse, confie
Stéphanie Anton. À se
concentrer sur deux ou
trois messages essentiels. »

Mesuré, Philippe Barbier
(UDI), conseiller munici­
pal délégué à la musique
âgé de 33 ans, ne peut
pourtant pas nier qu’il se
verrait bien occuper un
autre mandat. Pressenti
pour les départementales,
il s’est aussi manifesté
pour les régionales, sans
succès. « Cela avait un
sens, celui de poursuivre
l’action culturelle au ni­
veau régional. Mais je ne
tuerai pas père et mère
pour un poste. Je ne me
vois pas président de la
R é p u b l i q u e ! Ma i s u n
mandat de parlementaire
par exemple, c’est très no­
ble. Après, l’engagement
local me va, et il faut arri­
ver à combiner avec mon
métier de professeur. »
Stéphanie Anton, elle, gar­
de aussi dans un coin de
sa tête sa carrière profes­
sionnelle. Mais ne s’inter­
dit rien.

« Ce serait mentir que de
dire que je n’ai pas d’am­
bition », confesse pour sa
part Mathieu Langlois,
tout en reconnaissant :
« La vie politique, c’est
b e a u c o u p d e h a s a rd ,
beaucoup de coups de
chance. La vraie question,
c’est comment les jeunes
peuvent s’investir en poli­
tique en conservant une
vie professionnelle ? » ■

Aucun n’a intégré le giron
des maires-adjoints, mais
certains occupent des pos-
tes clés. L’action dope-t-elle
leurs ambitions ?

ÉLUS. Niamé Diabira, Philippe Barbier (UDI), Stéphanie Anton, Mathieu Langlois et Aurélie Lœillet (LR), ont tous été élus en 2014.

INDISCRÉTIONS
réunions publiques et qui fait bondir le prin-
cipal intéressé, candidat à sa succession à la
tête de la région Centre/Val-de-Loire. « C’est
d’un niveau… s’agace-t-il. On se voit tous les
15 jours à Paris, pour parler des universités,
des trains, on est allé voir Guillaume Pépy,
patron de la SNCF, ensemble. Alors… » ■

REVANCHARD. Devant les riverains venus
visiter l’ancienne usine Famar, le futur Lab’O,
en fin de semaine dernière, Mathieu Langlois
a rappelé que le projet mené de concert par
Orléans et Tours n’avait pas obtenu le label
French Tech. « Le sujet s’est avéré un peu
plus politique qu’au début », a glissé l’ad-
joint au maire en charge du volet numéri-
que. Avant de dire son « envie » que « dans
un an ou deux, le gouvernement vienne
nous solliciter en nous disant : “Ce que vous
faites est vraiment intéressant !” » ■

RÉCUPÉRÉ. Après Jeanne d’Arc, Charles
Péguy. Les grandes figures orléanaises ont
l’heur de plaire au Front national. Le 11 no-
vembre, Wallerand de Saint-Just, candidat du
FN aux élections régionales en Ile-de-France
s’est rendu à Villeroy en Seine-et-Marne, là
où est enterré l’écrivain orléanais, socialiste
et dreyfusard, tué lors des premiers combats
de la Guerre 14-18. De quoi agacer le séna-
teur PS et fin connaisseur de l’œuvre de
Charles Péguy, Jean-Pierre Sueur : « La récu-
pération de l’œuvre de Charles Péguy par le
Front National est une totale imposture : ils
ne l’ont pas lue ! », a-t-il twitté. ■

jours auparavant lors d’une partie de chasse
L’accident avait causé dimanche un vif émoi
dans la commune. ■

100 jours
On dit souvent que l’on réforme le plus
et le mieux dans les 100 premiers jours
d’un mandat. Philippe Vigier, tête de lis-
te régionale UDI-LR-MoDem, promet
qu’il tiendra lors de ces 100 premiers
jours, s’il est élu, une conférence avec
tous les acteurs politiques locaux, mai-
res, présidents d’AgglO et de conseils
départementaux, pour fluidifier la mise
en place de son programme. Et notam-
ment son “plan de relance” économi-
que, qui prévoit l’investissement de
100 millions d’euros dans les deux pre-
mières années du mandat. Une confé-
rence d’aménagement du territoire, an-
noncée la semaine prochaine et qui se
tiendra donc au début de l’année
2016. ■

BONNEAU RÉPOND À LA DROITE.
C’est un des arguments préférés de la droite
et du centre, dans une campagne des régio-
nales jusque-là timide. François Bonneau (PS)
n’aurait jamais rencontré son homologue
d’Ile-de-France, Jean-Paul Huchon (PS). Carré-
ment. Une affirmation répétée pendant les

L’OPINION. Le journal « L’opinion » consa-
crait en fin de semaine dernière un article à
l’ancien maire de la ville Serge Grouard (LR),
un des lieutenants de François Fillon. Comme
l’écrit La Rep depuis de longs mois, c’est l’un
des piliers de sa campagne pour les prochai-
nes primaires de la droite et du centre. Le
député du Loiret y est surtout présenté com-
me un élu anti-sarkozyste, alimentant à nou-
veau la brouille entre l’ancien Président et
celui qui a été, pendant cinq ans, son Pre-
mier ministre. ■

D’UNE VOIX. Tous les élus concernés par
le devenir de l’ancien site Lexmark, aux Trois
Arches, à cheval sur les communes de Boi-
gny-sur-Bionne et de Vennecy, se sont réunis
lundi à Orléans pour définir quelle(s) activi-
té(s) y privilégier. Aucun des participants,
toutefois, ne s’est exprimé : histoire d’éviter
d’éventuelles dissonances, un communiqué
de presse doit se charger de diffuser la bon-
ne parole. Tout juste sait-on qu’Argan (qui
portait le projet de plateforme logistique
pour le compte de Carrefour, projet rejeté en
septembre) reste intéressé… ■

RASSURANT. Le moment était inattendu,
mais Luc Milliat, le maire de Boigny, n’a pas
hésité à profiter des commémorations du 11-
Novembre pour donner des nouvelles rassu-
rantes du chef des pompiers blessé trois

Semaine chinoise

Comme nous l’annoncions dans nos
colonnes hier, le maire d’Orléans
Olivier Carré (LR) est actuellement
en Chine, à Kunming, pour partici-
per à la 10e table ronde des maires
français et chinois. L’occasion de
parler transition numérique et éco-
logique, et « ville de demain », à
l’horizon 2025. Mais Olivier Carré
n’oublie pas la politique pour
autant. La veille de son départ, il a
eu longuement au téléphone Phi-
lippe Vigier (UDI), tête de liste pour
les régionales, pour évoquer no-
tamment la place des grandes vil-
les dans la campagne. ■

INVITÉ. Olivier Carré à Kunming. DR


